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ces acides aux dépens des: organes des' végé-
taux îu'on veut faire crolre;'

Yéut-on, au contraire, réduire en engrais,
dles végétaux dont on n'attendrait pas volon-
tiers la décomposition naturelle et 'spontanéel
on peut former des couches alternatives de ces'
plantes et de chaux. La chaux avatce la dé,
composition, en déterminant une réaction aci-
de, et principalement d'acide acétique. -1l se
forme un acétate de chaux soluble, qui n'est
pas nuisible, et qui d'ailleurs s'écoule dans la
terre'avec le temps. Après la fermentation
acide, la fermentation putride en dévelopipe, et
on sait que celle là est très favorable.ý La
chaux changée'aisi en carbonate et en 'acé-
Iate, !es plantes'réduites en fumier, très promnp-
tement contribuent à faire un très bon engrais.
Plusieurs agriculteurs s'en servent sous'diffé-
rents noms, et en vantent les beaux résultats.'

Lorsque la chaux est employée' simplement
sur la terre à cuitiver,ý comme amendement'
direct, on la dispose en petits tas à peu près,
comme on dispose le fumier. On la laisse ex-
posée à lair jusqti'à ce qu'en absorbant Peau'
elle se trouve déliiée ou réduite en pouisière
oâ l'épand alors sui le sol comme le fumier, et
on laboure.

On emploir'un autre procédé plis ' parfait,
mais aussi plus dispendieux. Il consiste à re-
convrir rhaque tas de chaux d'une couche de
terre, en quantité cinqîou six foits.plus grande
qne le volume de la chaux éteinte. * Lorsque
celle-ci commence '' foisonner, on remplit de
terre les crevasses qut ne manquent pas de se,
former, et lorsque la chaux est tout-à-fait r&r

uilite en poussière,.on retourne le tout en mê -
lant terre et:chaux.... On reco mnmenco' tquinzî
jours après si l'on:a le 'temps, et après une
autre quinzaine, On épand le tout sur le sol.

Les tas doivent avoir dé 6 à 12 pouces en
tous sens, et être éloignés les unsdesauIresde
il à 20 pieds. , !

Si la chaux est chère lans le pays, et que
les circonstances de temps, dâ' main id'oeuvre,
de transport le' permettdàt, on, fituit comjost'
de .qhiuix- ct'de terre; :ou 'uneutu'encor,'des
tranchei de'gazon ou de"tourbe1 On 'fait' un
prenier lit le terre d'environ: un pied d'épais-
seur; 'on le recouvre''d'un elit' de ehanirn
place' in second lit de'terre, punis-i a'utre lit de
chaux, et aisi 'dé"uite, en terminant liar un'lit
de teré. "orsqu lchaux' élite,on 're-

uop a ése' 'pour mêler'le '%ompost,:'an"
bout d'un''guinzain e dojoutrsonlereJcoupe:
enfcore,'èt'ln ep;d surseuol le"'pluéi*tard 1

Cet iétliodei alatg d'wtv'rle

changement en engrais des racineades gion?,
de ne jamais laisser la chaux en surabondance
sur certains points du sol, de n'en lasser ier
dre aucute partie, d'érhauffer une masse con-
sidérable de terre et de la rendre plus poreuse.
O'est à peu-près la seule méihode usitée au-
jourd'hui dans la Belgique, les départemens du
nord de la France et quelques autres.

Les doses des chaulages sont différentes oui
vant les différentee espèces de terre, et aussi
suivant les usages de chaque pays. 'Les chau-
lages du département de l'Ain, qui datent de
soixante ans, se font encore sentir aujourd'hui:
il est vrai qu'ils, on été très considérables,
puisqu'on èmployait jusqu'a cent hectolitres 1
par hectare t dans certains terrains. Après un
chaulage bien fait, les terres à seigle se con-
vertissent en bonnes terres à froment. au lieu
de produire 3 à 4- semences en seigle, elles en
droduiront 7 à 8 en froennt,etle produit, dans'
les terres à fromenti s'accroit de 2 à 3 semen-
ces. Les"Anglais, dont' le' linnt est'froid.
erploientý quelquefois jusqu'à 600' hectolitres'
par hactare.

Dans certnins pays du Nord, on distingue
le changaige foncir, qui consiste à donner
ani sol tous les dix ou douze ans,"quarante
hecelolitres de chaux pat hectare ; "onrmê
le souvent à la chaux un tiers, et jusqu'à
moitié de cendres <le tourbe ou de houille
Le chaleagc d'assoleriient se réliand on com-
post stir les céréalès de printems et les prai-
ries ou pêttires qui 'ne sont 'pas arrosées,
Cette sorte de chaulages'e renouvelle' tous-
le'quinze ou vingt'ans.'

'Dans la Saithe, on emploie la chauk en
compost,' à raison 'd'un huitième& dechiuXP
sur septhuitiomeide re terre iou terreau. "La;
quantité de chaux employée'ne dépase'guère"
dix hectolitres 'par- hectare. Ot: ' met ' al-
téna'tivemetsnut il sol'un -rang de tas 'de'
fumier't un' rang de teasdu compost' Cette
mt4hode doirte"dss résultats extr'aordinai-'

dn' : a besoinde dire'quele chaulages
nedi Ïénsent pas des 'engrais. "'ll est"bienn
vrai que laclaùx a pour burd'attireri'cide
carbonique'dl'airet tout' celui1'ile la fer-
mentation'pourrit dégxge'rde'trop' pourale
rendre'ensuite 'eu, à'peu äux plantes , et
qu'on ri" ie,la chaux peut êt're considérée
cóïiinûe' ä,ïrdeéi'angràis'-Mais "'d'un' autrör
c6t', la"%hhï'x, on 'mûîtipliantes courano
,électriques,e talattirantlese'ecdesactjyet

• m a'ectôlitîe'éuivaut eenviron sm mnots.
† iEortnoa 2 arpeas carrés.


